Et c est , je l assure ici ,une position bien  inconfortable que celle de ne jamais voir et pouvoir participer à ce qui se passe parfois assez près de soi , d’être obligé de faire son boulot, avec le casque radio sur les oreilles. Le radio a un rôle plus technique que combattant, mais  , est-ce pour cela  qu’ il ne serait pas utile à ceux qui se battent ? –Assurer dans les plus brefs délais et les meilleures conditions possibles la liaison avec les différents échelons engagés dans l’action :Vers le commandement et les éléments avancés  , en phonie , pendant la bagarre, et le soir , toujours tard dans la nuit , en graphie  acheminer les C.R de la journée écoulée et réceptionner les prévisions du lendemain, ce qui nécessite de longs moments de codage a    l’é mission  et  de  décodage à la réception …
Il y avait toujours bien longtemps que les autres roupillaient lorsque les radios terminaient
leur boulot…C était ainsi !!

Les bruits  particuliers que faisaient deux ou trois génératrices à main G N  58 , toujours 
Sifflantes mais nécessaires à l alimentation des émetteurs radio donnaient sans doute à ceux qui se reposaient alors, l impression que nous glandions….On les dérangeait !!   « Plus vite la gégène «  entendait-on toujours !!   Et   c est ainsi qu il était de coutume de nous traiter de branleurs….
                --- LES BRANLEURS  DES  T R A N S  ….
                                                                                                    Il n y en avait pas d autres …. 
                                                                         Branleurs, nous le devenions moins, lorsque grâce à nous ils obtenaient  un appui d’ artillerie efficace ou  un rapide soutien aérien !!
                                                                        En Février  1951,dès mon arrivée en 
Indochine, je fus un des très rares  transmetteurs   volontaire pour être intégré dans la toute nouvelle armée Vietnamienne en création  et participer à la formation de ses spécialistes.      
                                                                   Je fus , de suite , placé en position HORS-CADRES, ce qui permit  à tous mes chers Chefs de l armée  Française  de m’abandonner- - -----T.O.T.A.L.E.M.E.N.T. !!   -              

                                                                   ( Abandon  si total , qu à mon retour en Septembre1953 , il me fallut faire au G R E T 8 0 7   de DIJON . la preuve que j avais bien été militaire en Indochine , afin de passer Sgt-Chef…..En 1966 encore, le 12 Novembre , par   No, 21887 Dirtrans PARIS  attestait pour la Neume fois que j avais bien été militaire français au Vietnam du16/2 1951 au 20/5/1953  et avais versé les 6% de retenue pour pension…)
                               Eh OUI    …Lecteur !!!

                                                                   Lamentable abandon  qui fut heureusement, très largement compense par la gentillesse, la compréhension, le respect et l’intégration entière  aux communautés militaires et familiales de mes nouveaux amis Indochinois.

                                                                  Je me souviens,  alors, que j’avais  à peine vingt ans, avoir été terriblement gêné  par le grand père d’un de mes hommes, qui, pour me dire bonjour, joignait les mains et courbait la tête, tellement gentiment…Comme pour son petit fils .                                                                   
                                                                    (Souvenirs terriblement émouvants au moment ou je rédige  cette histoire)
